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PERSONNAGES 


Zemroude  (La  Captive.) 
La  Magicienne. 
Le  Prince. 

PREMIER  ACTE.  —   Un   Veilleur,   un   Messager,   le    Muezzin;   Peuple  (femmes, 

enfants,  vieillards),  Derviches,  Gens  d'armes.  Guerriers 
(fantassins,  cavaliers,  porte-étendards,  musiciens,  la  suite 
du  Prince);  Captifs  (enfants,  femmes,  quelques  jeunes  gens); 
les  Prêtres;  une  Sentinelle,  une  Patrouille. 

DEUXIÈME  ACTE.  —  i"  Tableau.   —  Serviteurs,   Danseuses  et   Musiciens;   un 

Officier  de  garde,  la  Garde;  la  suite  du  Prince  (la  Cour), 
puis  le  Peuple;  Fées  (compagnes  de  Zemroude). 

<8*  Tableau.  —  Une  Caravane  (marchands,  porteurs,  con- 
ducteurs); deux  Derviches,  un  vieux  Mendiant  estropié; 
Esprits  de  la  Forêt  (lutins  et  gnomes  malfaisants);  les 
Fées  (compagnes  de  Zemroude). 

5*  Tableau.  —  La  Cour  et  la  suite  de  Zemroude.  Puis  le 
Peuple,  les  Prêtres,  l'Armée,  les  Musiciens. 


La  scène  se  passe  dans  un  Orient  de  fantaisie.  Le  premier  acte  sur  une  place  publique  ;  le 
deuxième  acte  :  lo  dans  une  salle  du  palais  du  Prince;  29  dans  une  forêt  sauvage  ou  un  paysage 
tourmenté;  30  dans  un  palais  magnifique. 
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lards,  quelques  Jeunes  Gens)  amassé  sur  la  place,  le  regarde  avec  anxiété. 
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FANTASIA. 

Danse  guerrière,saiivage,échevelée.  Les  danseurs  expriment  avec  exubérence, en  évolu. 
lions  rapides,  les  péripéties  de  la  guerre, 

(A  =  Choc  d'armes)  .  '' •  *^ntrée  (guerriers) 


ê 


Moltoanimato(J=152) 


fxocoso 


^ 


±=± 


p 


ère  se. 


"^^""  rn-^im 


jk ak. 


€ S 


g r/. 


f 


O 9- 


f 


-X. 


H     V 


2?  entréeCgueiriers) 


3?entrée(guerriers) 


^A    fifi±mm.fim^^»^ 


32 


S 


P« 


Les  group»»s  se  combatlonf  en  mouve. 
ment  s  synchroniques.  a 

A 


i'  m'^ 


^ 


s^ 


LT     ^  î^ 


-♦^ 


z 


ir    V 


Courte  mêlée . 

A 


Evolutions: en  mouvements 

^ 


I  A  II 


Reprise  du  combat 


Intervention  du  groupe  V 
(femmes) 


suppliant  les  guerriers  de  cesser  le  combat. 


Les  femmes  sont  repoussées 


p  ri  n  n 


cresc. 


S 


1^=^ 


S 


^1 


Reprise  du  combat 


A      A 


f^^F^^P^ffl 


Courte  mêlée; ''^"^tZ-^ 


Reprises  partielles  du  combat 


Hii-i^ 


^'1''  K  Courte  mêlée  et  évolution. 


Q         if-   "rg    ei     I    I    [' .    I    I    I    I    I    r    L    ^  -'    '    i-^— p^       III       r     -^ vjoui'ie meiee d 
A  _ •  -    o      :  .• 


ÉEf 


— ^tt  r  . 


84 


Nouvelle  intervention  des  t'euiines. 


l^F    %    bf  f 

^1  I  i     u- 


s^ 


f^^T/pf 


f 


^ 


r       r  diw  ' , 


^ 


jjjj    jj   j    j 


^^s 


rrrrr    r 


ir-» 


^bcaa 


fj 


■^ 


6' 


fi^^-^^^tffl 


s 


S: 


/^    crt>sc 


r 


r 


î^ 


1*^* 


»#♦ 


il* 


Les  guerriers  tentent  en  vain  de  chasser  les  femmes  du  champ 


de  bataille:  elles  résistent,  se  cramponnent  aux  ai'ines .. .  Désordre  croissant. 


^êTti  m^m 


ikH^^^ 


u>«  bi»  e  «-  .  1» 


85 


8- 


'   •Tp  m  m 


m 


f  f-  ff 


i 


m  ^  p 


^=^fjp-JT^ 


^ 


^Tî 


=//•      = 


'S 


s 


i 


^Tl 


r.//' 


m. m. 


& 


y— ^ 


y- 


•  • 


_^ — .sf  . 


Pea  à  peu  le  combat  cesse.  Les  guerriers  se  rangent  et 

^  »  ^  '  s  '  é-J-0' 


m 


^m 


^ 


r 


irw. 


laissent  l'avant  scène  inoccupée. 


Trêve. 


^ 


m  f  »  ^  JE 


S=F 


dim. 


m 


^^ 


*  W  * 


^ 


jn/n 


KP 


Survient 


P 


^ 


ï^î 


8'^  basse. 


z'     z;       z:     z, 
5     ^       ^     5> 


une  guerrière  (amazone?)  du  groupe  I  défiant  le  gr.  II  en  combat  singulier. 


^ 


-v-r 


^ 


Une  amazone(?)  du  groupe  II  ré. 

. .-^  ' 3 -^ 


^^ 


B'"éjd 


^m 


sf  poco. 


3 


# 


,an^^ 


^r 


T 


pond.au  défi. 


Combat  entre  les  2  amazones. 


36 


J 


Hitn 


4 


M 


r 


3 


r 


&- 


L'amazone  du  gr.  I  faiblit:  quelques  guerrières  dugr.  I  se 


UUT 


précipitent  à  son  aide .  Des  guerrières  du  gr.  II  se  portent  au  devant  d'elles,  peu  à  peu  la  lutte 


fi    jnj  #Jl^/7|?0.  ^ 


>  3         -    0 


#^    ^  t|^ 


»=¥ 


r4^=^ 


g 


^ 


f= 


A  A 


>J^J        ^     '' 


A  A 


^ 


J     J  J 


1  J 


redevient  générale. 


i 


î>   -a      W 


A  A 


m 


ÊÈ 


^ 


#*A  A 


poco  J 


Z^ZI       L_j'     if 


Les  guerriers  du  gr.  II  viennent  à  la  rescousse 


puis  ceux  du  gr.I. 


marcatissimo . 


s-f'fmarcatissimo. 


fp  =:  fl*  —  ■ 


♦    A  A 


LE     ' 


I 


38 


Mêlée  générale.  Les  spectateurs 
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Lajnn£icienne  se  dissimule.     Allegretto.(J  =  84) 
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La  Magicienne  décrit  dans  l'air  des  cercles  magiques, coulant  dans  les  veines  du  Prince  laflain. 
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Le  Prince  s'est  élance  de  son  lit  de  repos,  il  comprime  les  battements  terribles  de  son  cœur  et 
cherche  à  combattre  la  vision  qui  l'obsède. 


t/es  expressif. 
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Il  frappe  sur  un  gong  d'appel. 
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Flntre  l'otTicier  do  garde  et  qiiflques  soldats. 
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Le  Prince  lui  dit"Ceffe  femme,  cette  Capth-e... occupe  toittes  mes  pevséps. 
espress .  appassiovato. 


Hr^tM=^ 


Je  la  désire.. '.'HofficieT  de  garde  sarsa\ite -."comment, le  Prince  désire  ,luiq>/iiro  qu'à  vouloir' 


Le  Prince. 
"Dites  lui  que  je  la  veux....     ou  plutôt..." 


il  enserre  son  front,  dans  ses  mains, 
cherchant  à  préciser  ses  idées  brojiil. 


lees  car  le  rêve  fantastique.    Qu'on  me  l'amené  sur  le  champ-: 
dim.molto.  -* 
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i 


^ 


^ 


Les  gardes  s'inclinent  et  se  retirent. 
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Resté  seul,  le  Prince  s'abîme  en  ses  pensées: 

Allegretto. (J  =  92) 
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'Ce  charme  étrange ...  cruel. 
Andante. 
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^    ^^_^ 


^5=*^ 
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et  doux,  pourtant... 
Flûte. 


Quelle  faiblesse  m'envahit?.. 
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"A/dis  n07}  !  Ma  r.otottté  ne  faiblira  pas!  Je  suis  le  Prince  tovjours!" 

Allegretto  niosso(Jr96^  (J  =  112) 

a  ni  m.  poco     a      poco. 


All'^mollo. 


Rentrent  les  gardes 
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amenant  la  Captive,  impassible, orgueilleuse. 
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Le  Prince  la  prend 
Andante(J  =  68  a  66) 
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par  la  main  et  lui  dit, en  maître  galant,qu'il  l'aime:    Tu  me  plais.  Ici  ton  sort  sera  plein  d'agré. 
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ments.  Favorite  et  aimée  tu  peux  être  heureuse. 
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La  Captive  répond  avec  hauteur 
"Votre  Maîtresse^  Jamais  ta  fille 
Allegretto  agitato  (J=  80) 


et  mépris. 

d'un  Roi  ne  s'abaissera  à  ce  point!" 


Le  Prince, 
À    saisi  de  ce 


refus  injurieux  passe  de  la  douceur  à  la  menace  peu  à  peu 
accentuée  :  "Je  te  veux,  tu  seras  mienne." 
Allegretto  ritenuto. 

ooco  a  poco  stri?ig.f'spress. 


La  Captive:  "Jamais" 
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m 


i 
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mare. 
Basse  dim.  poco  a  poco. 
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Le  Prince:  "Je  suis  le  maître. 


Ma  volonté  te  briserai 

Jr84 


ES 


Â 
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La  Liaptive  j^g  pp  "jr^  ^^^  ^^^  ^^  ^^^^  pouvoir!" 

"Que m'importe!"     Allegretto  J  =  96 


ÏFU 


5H 


La  C'Soit!  Prends  la.  Je  ne  crains  pas  la  mort!" 
Più  Allegro. 


rinforz. 


Déjà  le  Prince  fait  signe  à  ses  gardes,  qui  saisissent  la  Captive  et  l'entraînent.. 
AlPnontroppo 
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Quand, subitement ,  le 


=^==^ 


^/'  rî/n^p. 


^ 


Prince  se  ravise.les  arrête, attire  de  nouveau  à  lui  la  Captive  impassible ...  Et  de  la  colère  il  pas. 
se  aux  prières.  Le  Y^v "Pardonne  mon  courroux. ..Ne  crains  rien.. 

Andante  1^  J:96.  humble, 

rail.      espress. 


La  Captive 
Viens. ..je  t'aime..."      nerépondpas.  Le  Pr.  " Quoi? Pas  un  mot? 

J    oo  J--84 


Jz76 
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#=^^^ 


hésitant. 
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Brusque,  avec 
impatience.laCap. 
tive  se  détourne.; 

bref.  Cuivres. 
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Violoncelle. 
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Le  Vt."Tu  me  repoi(sse!i?..Maisje  t'adore!"    La  C"Et  moije  te  hais  !  Meurtrier  des  mievs,de.stn/cfeur 

J=72        de  ma  race  je  t'exècre!....  Va -t'en, 

J-QQ    suppliant.     ^ — =»-^        À -m-  À.  ^ — ^        •  laisse  -  moi  !  " 

^''t^or  anglais.  IT'''''- 


Le  Pr.  "Ecoute  moi 

suppliant. 

Cor  anglais. 


Je  ne  suis  pas  ton  ennemi. 


Je  te  veuœ  heureuse ... 


Je  veu.T  effacer  de  ton 


âme  le  souvenir  des  jours  de  deuil. 


Qu'on  apporte  de  l'or...  des  pierreries ... 
Tous  mes  trésors  sont  à  toi." 


>^f  ^^e^ 


Des  esclaves  exécutent  les  ordres  du  Prince. 
Piii  Allegro  J  =  96  8- 


Des  coffrets  remplis  d'é. 
All?assai. 
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tiiu't'Ianfes  richesses  sont  apportés  aux  pieds  de  la  Captive.   Mais  elle,  dédaigneuse,  repousse 
J=12G 


du  pied  les  trésors,  refuse  tout. 

8  i 

1   •         iir^^^empre  strivQ.      W=152  i 


J  =  168 


Alors,  le  Prince  s'écT\e:"Eh  bien! sois  libre! sois  mon 
égale!  Monte  avec  moi s^ir  le  trône... 
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Partage  ma  royaxité" 
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La  G  '."OMe  m'importe  la  liberté?... 

J  =  144 
rî7.  marcato. 


Le  Pr.  £■/?  bien. ..Si  tu  ne  veu,T  être  mon  égale, sois  ma 
Dans  son  délire,  le  Prince  se  traîne  aux  pieds  de 
Anim.poco  a  poco. 


souveraine .. .  C'est  moi  qui  serai  ton  esclave 

Zemroude  et  s'humilie. 
pin  string. 


Un  sourire  de  triomphe  apparaît 
AII'?/^^84ouJ  =  168' 


sur  les  lèvres  de  la  Captive. 
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"Prochf,se  dit  elle, est  l'heure  de  la  vengeance! 

La  Magicienne  réparait  peu  à  peu  exultante, voyant  le 


ir^ 


triomphe  de  son  maléfice 


Le  Prince  enlève  son  collier,  signe  de  Sou 

Tromp.        |> 


Più  Allegro. 

JzlOO. 


veraineté,  et  le  passe  au  cou  de  la  Captive . 


m 


î  fi  i-l  ri  .^1 


Il  dépose  aux  pieds  de  Zemroude 
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Puis  il  appelle  la  cour.,,,  les  guerriers,  les  pré- 
And.-utle  un  poeo  mosso.  j=80. 


add 


'*'  M 


^^« 


;3 


»ifi 


s 
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cresc. 


J 
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très,  les  serviteurs. 
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Kt,(]u,ni(l  tous  sont  assemblés,  intrigués,  le  Prince  leur  coni, 
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//• 
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^^^ 


r  -  ^  CJ 


mande  de  ne  plus  obéir  désormais  qu'à  Zemroude:  Kllf  seule  ent  souveraine,  que  tous  S'incli. 
Solennel(J  =  6y) 


nent  devant  elle. 
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isJ   J   J 
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•7  r     ■-■ 
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L'assemblé  sub_ 
^  J=69 


jugée  s'incline  profondément  devant  Zemroude,  marquant  par  là  sa  soumission.  Le  Prince  s'est 

dim.  H  -    (.f^press. 


marc. 


S=^ 


marc. 


agenouillé,  dans  l'attente  d'un  mot  de  pardon,d'amour.... 

-if 


Mais  Zemroude  le  repousse  avec 


espress 


rudesse -."Homme  exécré,  hors  de  ma  vve!" 
Allegretto  J= 88.        8""- 
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Y^r  ^ 


kf^ 


[  r^p  ^  ^  ^ 


^=^ 
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•/ 


^f  stacc. 


Flûtes,  Violons. 


^^^1 
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tti  1^4  k^^ 


G2 


'^■-■•\>^± 


VA\e  ordonne  aux  gardes  d'arraclior 

J=G8 


au  Prince  ses  vètenienis,  de  le  couvrir  d'une  bure  grossière:  à  son  eiuiemi  vaincu  les  plus  terri. 
Ces  ordres  sont  tout  de  suite  exécutés  par  les  gardes  serviles. 

.A  A 
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^^ 


blés  outrages  seront  encore  trop  doux 
Allegrelto  J  =  88.        .,^"' 
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Puis  quand  le  Prince  est  là,  sordide,  anxieux  se  de. 


mffliddnt  ce  qui  va  se  passer. . . .  Zemroude  le  chasse  I 


Les  gardes  mêmes,  menacent  le  Prince, 
leur  ancien  Maître... 
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Le  Prince  a  peu  à  peu  reculé  jusqu'à- 
la porte...  .      .   . 


,,,,,,,  ,  Triomphe  de  Zemroude. 

Quand  Zemroude  donne  l'ordre  de  le  chasser  et  J_  gg  ^^^^  ^^^^^ 

que  les  gardes  le  menacent,  il  s'élance  au  dehors  q    '  '     .—    |— *■]'  "  p     "^       j^     1    - 

avec  un  geste  de  désespoir  immense...  f^'^gBJdJ         3       j       j 


Allegro  moltostring.       J=124 h,Holent. 
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ENTR'ACTE  SYMPHONIQUE: 

^ji"^    Le  Prince  errant,  repoussé  de  fous. 
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Rideau.   On  découvre  une  clairière  de  forêt,  dans  un  pay. 
Arrive  le  Prince.  Il  est  errant.  Il  chancelle. 
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sage  tourmenté. 

épuisé  de  fatigue.  Ses  vêtements  sont  en  lambeaux. 
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Le  regard  vague. ..Un  souvenir  douloureux  l'accable... 
Aiidanto.  Jr63 

las  etmélaticoliqne. 
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Allegretto.  J:76 


f 


P 


*  r  r .  è 


S 


^ 


^ 


3^ 


#-# 


#    • 


w 


p  stacc. 
rythmé. 


9F^r  >J:f  r  t!^ 


ï 


îî 


»  • 


^ 


g]'es,  conducteurs,  ânes,chevaux  et  dromadaires.) 


4\«.4^   .  g  #         ry|g  ipt 


3 


î 


1^^-^ 


J^ 


:?i>±ii:{^ 


^]g 


iL^ 


r       •; 


5;: 


/ 


a=a: 


É 


ara: 


*— * 


is>-*- 


r>.._ 


a~a 


«t— * 


é 


4f    9 


♦)8 


ê 


M 


♦^ 


i^ 


m^ 


:« 


'^^1 


^ 


lè^ 


5^^^ 


é 


i^E 


a=i: 


5=« 


^=M=m 


■m — * 


ZZL 


^ *■ 


Cors 


t 


•;     •; 


MiPiC^^ï  ^(^ 


.21, 


^^^=^^^1^^ 


^/' 


//? 


i 


Xm: 


P-^ 


dim. 


*z^ 


■0-^ 


^ 0- 


Le  Prince  a  fendu  les  bras, suppliant, espérant  une  aide,  un  regard. 
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La  Caravane  a  disparu.  Personne  n'a  fait  attention  à  l'errant... 
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Avec  joie,  le  Prince  se  précipite  vers  les  saints  hommes:  eux 
certes,  lui  verseront,  au  cœur  la  consolation  qu'il  désire. 
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Une  lueur  verdâtre  éclaire  progressivement  la  scène,  à  commencer  par  les  arrière  -plans. 
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La  Magicienne  arrête  les  esprits     qui  se  massent   à  l'arrière  plan. 
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Tourbillon  .  Reflux  générai  vers  l'arriére  plan  el  les  eolés. 
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A  partir  d'ici  le  tableau  de  fond  devient  plus  visible,  peu  à  peu  il  devient  net  dans 

^1   "g    I     r     1      1     j       M,    ■•--«-- 


tous  se?  détails:  C'est  un  palais  merveilleux.   Des  gradins  sur  lesquels   sont   ran^i 


gées  des  femmes  idéales,  des  êtres  de  lumière, —  conduisent  à  un  trône  étincelant  où 

Mnim.  poco  a  j i^ ^        .    ni 


111 

Zemroude  se  lève.  Avec  des 


,  j    i>JlIT 


mouvements  très  lents,  hiératique,  elle  descend  les  marches  du  trône  et  descend  vers 


l'avant  plan,  où  le   Prince  git  inanimé. 


M 


^ 


I 
I 


cresc. 


^^^ 


s  g ^ 


i 


§z=iÈ 


^  La  Magicienne  (La  Haine)  s'efforce  de  détourner  Zemroude... 

^  {trem.) 


d'un 


geste  souverain  Zemroude  écarte  la  vieille . . . 


112 


et  va  vers  le  Prince... 


Sa  physionomie  s'éclaire  d'une  compassion  extrême 
(J=72)    espirss 


Ih  ^  ^rfrî 


p  calme,  affectueux 


m 


/gj  ^T^.j      ni     rr^ 


^'  "  Uj-  iX^J 


=^ 


s 


È 


IF 


Jr 


^iUi 


Zemroude  s'agenouille  près  du  Prince  et 


1 


i 


«& 


i 


t 


îr^ 


P  /  \ 

,7      K  (Cors)     "N 

\kAi \- 


} 


^ 


V 


^' 


lui  met  la  main  sur  le  cœur 


n  t%iii 


.û  ^li.i  itl^nè^i 


Pais,  lui  soulevant  doucement  la  tète 
elle  lui  donne  le  baiser  de  pardon  et  d'amour 

Pin  lento.  (Jr  63  et  moins)  <^--*- 


m 


Le  prince  se  ranime 


1  /£  l^i^^"^"^^^  I  r?f -^ fT^  i-  ""'"'' 


m 


pp 


-y-^ 


^5 


cresc. 


^P 


j^jiro^ 


pi. 


espress. 


^  lève  à  ffenoux 


et  tombe  dans  les  bras 


'^%l^'^.^^}l ayÀAe.re]ève.t9ut_à  fait 


^ft 


^V  ^ 


3 


M 


]z--^X 


A       A^ 


^i» ■ ■ 


A      ,,    A 
-«I «l* 


«^» 


j  .J^J.        )é 


JF  '^f    r  ^ 


■|-  poco  allarg.  i^ 


dim, 

\     \    ,9        A        _     A 


jT^J'^tfJ.  ,^ 


^ 


P 


-mOTÛir 


l 


V^ 


&- 


^         V 


s- 


(J  =  63) 


* 


A 
■«>■ 


?^ 


^ 


JE. 


n^  K 


cresc. 


I%kUir%k  i  \: 


m 


* 


m 


1 


')  :   et  le  fait  gravir  les  marches 


X^ 


Ff^^^ 


espress.  molto 
marcatc 


^ 


ff 


conduisant  au  trône 


A*^A 


P 


S 


IP^"=¥K 


^ 


P 


^ 


g 


a=f 


^  *  ^  H'^  ^  ^ 


f^gf» 


Zemroude  rend  au  Prince  lo 
collier  de  la  souveraineté  • 


Lar^amento.  (J  =  56) 


L'AMOUR  EST  PLUS  FORT  QUE   LA  HAINE,  PLUS  FORT  QUE   LA  MORTl 


grande  foule,  agite  des  palmes,  des  geroes  de  fleurs,  etc. 

A 

A 


Apothéose. 


15d8  4 


•  ^^  I  ■    nsjsj    ci\j    i0#u 


M      Gilson,  Paul 

1523       cLa  captive;  arr.^ 

G44C3     La  captive 


Music 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


X-- 


